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			Chapitre 1

Un sprint vers la gloire






31 mai 2025, finale de la Ligue des champions, Allianz Arena, Munich (Allemagne)

			 

			Ousmane Dembélé entre dans la salle de réunion de l’équipe avec un large sourire. Difficile d’imaginer qu’il s’apprête à disputer la finale de la Ligue des champions face à l’Inter Milan. Mais c’est la façon d’être d’Ousmane.

			Pourtant, ça ne veut pas dire qu’il est calme, intérieurement. C’est un moment décisif pour le Paris Saint-Germain et il sait depuis combien de temps le club espère s’emparer de la coupe de la Ligue. Au cours des dix dernières années, dans les stades européens, les joueurs ont connu de profondes déceptions. Certains, dans l’équipe actuelle, se trouvaient en première ligne pour ces moments difficiles.

			

			Évidemment, tout changerait s’ils parvenaient à remporter ce trophée. Tout au long de la saison, Ousmane a entendu les commentateurs, à la télévision. Les médias se plaisent à raconter que, depuis le départ de Messi, Neymar et Mbappé, le PSG n’a plus le même niveau, que c’est une équipe de stars, mais plus une brochette de superstars. Ousmane n’aime pas penser comme ça. Pourtant, c’est bien une nouvelle ère. Cela, il l’admet. Le PSG a de nouveaux joueurs et un nouveau style, avec un manager, Luis Enrique, en poste depuis seulement deux ans.

			Plus tôt ce mois-ci, le club a gagné le championnat de France, mais aussi la Coupe de France de football ; il ne leur manque plus qu’une grande victoire pour conclure cette saison par un triplé inoubliable. On a encore du pain sur la planche. C’est le message qui ressort de chaque réunion. Tous les joueurs le savent : remporter la Ligue des champions ferait d’eux des héros pour toujours à Paris.

			Après la mise au point stratégique d’Enrique, dans son rôle de coach, Ousmane songe aux résultats qu’a dû obtenir l’équipe pour atteindre cette finale. Jamais il n’oubliera la sensation de marquer face à Liverpool, à Anfield, ou d’avoir aidé au but décisif contre Aston Villa.

			

			Pour lui, qui a grandi près de Paris, cela compte encore plus. À l’époque, lui et ses amis avaient toutes les peines du monde à se procurer des tickets pour les matchs du PSG. Désormais, il est l’une des stars de l’équipe. Dans les gradins, c’est son maillot qu’arboreront des milliers de supporters. Bien des choses ont changé, au fil des ans.

			La veille, avant de s’endormir, Ousmane songeait aux joueurs chevronnés de l’Inter qui leur barrent la route. Le club italien s’est battu de toutes ses forces pour en arriver là, mais Ousmane reste confiant. Avec tout le talent que le PSG déploie sur le terrain, la victoire demeure à portée de main.

			Gianluigi Donnarumma, l’immense gardien.

			Achraf Hakimi et Nuno Mendes, les arrières fulgurants.

			Marquinhos, le colossal capitaine, en demi-centre.

			Vitinha, le sorcier du milieu de terrain.

			Khvicha Kvaratskhelia et Désiré Doué, les ailiers magiques.

			Et, bien sûr, Ousmane.

			 

			

			Dès qu’il a su dribbler, Ousmane a été réputé pour son attaque. Les longues vidéos de ses temps forts regorgent de dribbles en zigzag et de buts spectaculaires. Mais dans cette finale, l’entraîneur Enrique lui a assigné une mission supplémentaire – et cette tâche ne nécessite pas qu’il ait la balle au pied.

			— Le plan est tout simple, lui explique Enrique. On ne va pas laisser le temps à l’Inter de prendre ses aises. Ils aiment bien garder le ballon en retrait et jouer avec les dégagements de but. Alors, dès qu’ils toucheront la balle, je veux que tu mènes le pressing, depuis le bord de la surface de réparation.

			Les entraîneurs leur ont montré quelques clips, sur l’écran géant. Ousmane a observé attentivement le gardien de l’Inter, Yann Sommer, faire une passe courte dans la surface à l’un de ses défenseurs.

			— Dès qu’ils envoient la balle, mets-leur la pression à toute vitesse, insiste Enrique. Sprinte pour les faire paniquer.

			Ousmane acquiesce. Il a compris sa mission.

			— Personne ne court plus vite que Dembouz ! s’exclame Achraf en utilisant le surnom d’enfance d’Ousmane.

			Mais pour y arriver correctement, il va falloir s’entraîner.

			

			— Attends… attends… Go ! lui crient les coachs pendant les répétitions, à l’entraînement. Sprinte ! C’est ça, Ousmane !

			Leurs instructions continuent de résonner dans sa tête, tandis qu’il enfile son maillot numéro 10 et emprunte le tunnel de l’Allianz Arena pour entrer sur le terrain. Ces dernières minutes semblent toujours interminables ! Ça lui rappelle quand il était à l’école, à attendre impatiemment le match de la pause de midi.

			Le rugissement de la foule lui fait comprendre que l’heure est venue de briller. Lentement, ses coéquipiers s’avancent et il leur emboîte le pas. Au loin, devant lui, il aperçoit le vert du gazon. L’atmosphère est à couper le souffle. Il a beau avoir déjà joué en Coupe du monde et en championnat européen, cette nuit est l’une des plus importantes de toute sa carrière.

			Ousmane n’a pas à attendre longtemps pour se retrouver dans le feu de l’action. Dès le dégagement de but de l’Inter, il se place sur la ligne blanche qui délimite la zone de penalty adverse et se baisse en une pose de sprinteur, comme les athlètes qui courent la finale du 100 mètres olympique. Un des défenseurs de l’Inter le dévisage, surpris, sans comprendre ce qu’il prépare. 

			

			À l’instant où Sommer joue sa passe courte habituelle, Ousmane se rue dans la surface de réparation comme un boulet de canon. En quatre foulées fulgurantes, il fond sur le ballon. L’Inter panique et envoie la balle en avant, sans viser.

			— Ouais, Ousmane ! Parfait ! s’écrient les entraîneurs, pouces levés.

			Le reste de la première période se déroule comme dans un rêve. Achraf conclut une manœuvre d’équipe rapide par un 1-0, puis Kvara fait remonter une passe haute pour libérer Ousmane sur l’aile gauche. Les défenseurs de l’Inter reculent, alors Ousmane fonce, balle au pied. Il met de l’effet dans un centre pour envoyer le ballon à Désiré qui, grâce à une passe déviée, l’expédie en sifflant dans les airs, jusqu’au fond du filet adverse.

			— Ouaaaaaiiiiis ! crie Ousmane en donnant des coups de poing en l’air, ivre de joie. 

			Il se précipite vers Désiré pour célébrer le but avec lui.

			L’Inter ne sait plus quoi faire. Ousmane ne tarde pas à revenir en bordure de leur zone de réparation. Une fois de plus, il se rue vers le gardien et les défenseurs, les forçant à envoyer une passe bâclée. Un peu plus tard, il parvient presque à bloquer un dégagement. Derrière lui, il entend Vitinha et Kvara applaudir ses efforts.

			

			— Beau boulot, Dembouz ! s’exclame Vitinha.

			Mais Ousmane excelle quand il attaque. Pendant la seconde mi-temps, le PSG crée plus d’ouvertures. Vitinha s’élance droit devant et fait glisser le ballon à Ousmane. Même pas besoin de relever les yeux pour deviner à quoi pense son coéquipier. D’un coup de talon génial, il feinte deux défenseurs de l’Inter et renvoie la balle à Vitinha ; un aller-retour dévastateur qui résulte en un autre but magnifique pour Doué. 3-0. On dirait bien que les jeux sont faits.

			Dix minutes plus tard, Ousmane se replie plus que d’habitude pour s’emparer du ballon et repère Kvara, qui file et devance son marqueur. Personne ne suit son avancée. Grâce à une passe millimétrée d’Ousmane, il propulse la balle dans le filet. 4-0. Désormais, même les remplaçants du PSG se pressent autour du drapeau de corner pour célébrer la victoire. La fête a déjà commencé.

			— Quelle passe ! s’écrie Kvara en serrant Ousmane entre ses bras pour le soulever dans les airs.

			

			Souriant, Ousmane encourage ses équipiers à continuer d’attaquer. 

			— On en veut cinq ! lance-t-il à Vitinha quand le PSG décroche un autre corner.

			C’est le remplaçant Senny Mayulu qui marque le cinquième but, juste avant la fin du match, faisant de cette victoire 5-0 la plus écrasante jamais remportée par le club dans une finale de Ligue des champions. Mais Ousmane ne songe pas aux livres d’histoire. Ce qu’il veut, c’est tenir le trophée. Bientôt, la coupe apparaît, les poignées ornées de rubans bleus et rouges.

			— J’adore cette équipe ! jubile-t-il. 

			L’énormité de leur exploit frappe enfin Ousmane. Il s’avance derrière l’entraîneur Enrique pour recevoir sa médaille. Puis, il se presse avec ses coéquipiers sur le podium, tandis que Marquinhos revient avec le trophée.

			— Whooooouuuuuaaaaah… Hourraaaaa ! crient-ils tous en chœur.

			¡Campeones ! ¡Campeones ! ¡Olé ! ¡Olé ! ¡Olé ! Ousmane a joué suffisamment de matchs de haut niveau ; il sait ce que signifie cette soirée. Même pour les meilleures équipes, c’est rare de jouer aussi bien lors d’évènements si importants. Pourtant, c’est exactement ce que lui et ses camarades du PSG viennent de faire.

			

			Alors qu’il salue sa famille et ses amis dans le public, son sourire s’élargit encore. Sans eux, il le sait, il n’aurait jamais pu en arriver là. Eux aussi méritent de porter cette médaille de champion.

		

	
	

		
			

			Chapitre 2

Courageuse Fatimata






Le petit Ousmane se tortille dans son lit pour essayer de s’installer confortablement. Malgré la fatigue, il ne trouve pas le sommeil. Il s’assied sur le matelas et se frotte les yeux. La porte entrouverte de sa chambre laisse filtrer une faible lumière. Quelle heure est-il ? Impossible que ce soit déjà le matin.

			Il s’avance dans le couloir sur la pointe des pieds, en contournant le vieux ballon de foot qu’il aime garder à côté de la porte. Il trouve sa mère, Fatimata, assise à la table de la cuisine, en train de rapiécer un pantalon troué au genou à la suite du dernier match d’Ousmane avec ses amis. En l’entendant, Fatimata relève les yeux, surprise.

			— Ousmane, il est très tard ! murmure-t-elle. 

			

			Son nom complet est Masour Ousmane Dembélé, mais tout le monde l’appelle Ousmane. 

			— Tu as fait un cauchemar ?

			Ousmane secoue la tête. 

			— Non, je n’arrive juste pas à dormir, répond-il. J’ai tout essayé.

			— Viens ici, petit bonhomme, dit-elle doucement. Je me disais que tu serais épuisé, après avoir joué au parc tout l’après-midi.

			Avec un sourire, Ousmane se glisse entre deux chaises pour aller s’asseoir avec sa mère. Fatimata plie le pantalon et le pose sur la table. Elle prend Ousmane dans ses bras et le hisse jusque sur son genou. Il met sa tête sur son épaule et elle commence à fredonner une berceuse qu’elle a apprise en Mauritanie, il y a des années, avant de déménager en France pour trouver une nouvelle vie et de nouvelles opportunités.

			— Quand j’étais petite, c’était ma berceuse préférée, explique-t-elle. Tout le monde la chantait. Et même quand j’étais complètement réveillée, elle me donnait toujours envie de dormir.

			— Ça devait être il y a tellement longtemps ! glousse Ousmane.

			

			— D’accord, petit malin, tu veux l’entendre, cette chanson, ou non ? répond Fatimata en riant.

			— Si, maman, s’il te plaît !

			Fatimata cesse de fredonner et commence à chanter. Ousmane ferme les yeux. Quand il fait des bêtises, sa mère peut être sévère, même un peu effrayante, mais en cet instant, il se sent apaisé, en sécurité. Une minute plus tard, il se met à bâiller. Deux minutes plus tard, il dort paisiblement. Fatimata sourit.

			— Elle fonctionne encore ! s’émerveille-t-elle en portant Ousmane pour le remettre dans son lit. 

			Elle le borde sous ses draps et dépose un doux baiser sur son front. Alors qu’elle se rassied à table, elle songe qu’elle aimerait bien aller se coucher, elle aussi. Mais il reste encore beaucoup à faire avant qu’un nouveau jour puisse commencer. Elle doit cuisiner, faire la lessive et payer les factures. La vie est dure, mais Fatimata trouve toujours un moyen de s’en sortir.

			Ses corvées enfin terminées, elle jette un regard à travers la porte de la chambre dans laquelle dorment ses enfants. Ils dépendent tous d’elle. Jamais elle ne pourrait les décevoir. Allez, au lit, se dit-elle en éteignant la lumière dans la cuisine. Mais, au même moment, on toque doucement à la porte d’entrée, presque trop faiblement pour qu’on l’entende. Précautionneusement, Fatimata ouvre la porte. C’est Zola, une voisine, la maman d’une petite fille de deux ans.

			

			— Je suis désolée, je sais qu’il est tard, s’excuse-t-elle. Mon patron vient d’appeler ; je dois travailler demain soir. Tu pourrais surveiller ma fille, en attendant que je rentre ?

			Entre le travail et l’école, la journée de demain s’annonce déjà chargée, mais Fatimata accepte. 

			— Oui, bien sûr. Je serai de retour à quatre heures. Tu peux l’amener quand tu veux à partir de là.

			C’est ça, vivre en communauté. Les gens s’entraident lorsqu’ils le peuvent, parce que quand rien d’autre ne semble aller comme il faut, un peu de compassion peut faire toute la différence.

			Tandis que Fatimata éteint enfin pour de bon, puis se brosse les dents, elle se rappelle que demain est un autre jour. 

			— Sois courageuse, sois forte, sois déterminée, répète-t-elle à son reflet, dans le miroir.

			Elle ne le sait pas encore mais, en suivant son exemple, Ousmane s’imprègne de toutes ces qualités. Au fil des années à venir, et tout au long de son parcours dans le monde du football, il lui faudra du courage, de la force et de la détermination.
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